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Chères lectrices, chers lecteurs,
Cette collection se propose de donner la parole à la nouvelle génération de spécialistes de l’enfance et de l’adolescence. Médecins, psychiatres ou psychologues, cliniciens, praticiens et chercheurs passionnés, ils forment la relève ! Qu’ils soient issus des courants de psychopathologie classique ou des thérapies cognitivo-comportementales, ou qu’ils soient des experts en médecines alternatives, leurs apports s’accordent à comprendre la période actuelle et à guider les familles. Car le suivi clinique nous apprend que rien n’est figé, que tout se joue toujours et encore.
Au sein de cette collection, les sciences fondamentales seront bien sûr présentes pour confirmer les données cliniques : la sociologie, l’histoire, la philosophie, l’anthropologie…
Les livres de la collection s’adressent au plus grand nombre ; ils se veulent accessibles et précis. Leurs auteurs vous proposent de partager le plaisir de mieux nous comprendre. Alors, en route pour ce beau voyage. Ensemble, on hisse les voiles et on file grand largue !
Pr Marcel Rufo
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Aux enfants et aux adolescents
que j’accompagne.
À tous les parents, beaux-parents
qui m’ont accordé leur confiance. 
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Avant-propos
Au pied de Notre-Dame-de-la-Garde, sous le soleil du quartier du Roucas-Blanc à Marseille qui semble tout droit sorti d’un roman de Pagnol, les anciens racontent aux plus jeunes des histoires provençales. C’est sans doute de là que je tiens ma vocation de psychothérapeute narratif. La Provence, c’est la tradition orale, quand la forme du dire prend de l’importance. Lorsque l’on raconte quelque chose à quelqu’un, puis à quelqu’un d’autre, et à une autre personne encore, en amplifiant ou en sélectionnant certains éléments pour produire un effet, on fait de la littérature orale. Cet usage de l’oralité, c’est l’âme de la Provence. Elle met en jeu la voix, le corps, la personnalité du narrateur et aussi le public qui attend, adhère, censure ou retient, et devient à son tour conteur.
L’identité provençale réside dans cet art rhétorique et conversationnel que l’on retrouve en psychothérapie narrative. C’est dans mes racines que j’en suis venu naturellement à puiser mes ressources et à exercer une pratique clinique avec les enfants, les adolescents, les couples, les familles, notamment recomposées.
J’ai toujours une grande émotion à retrouver le nom d’anciens patients dans mes vieux agendas. Tant de familles recomposées et de moments précieux dont je n’oublie jamais les histoires vécues et racontées. Que sont-elles devenues ? Quel est le parcours de chacun ? Moi qui ne prends aucune note, qui ne réalise aucun enregistrement, je ne m’explique pas comment je peux me souvenir de toutes ces histoires. Peut-être parce que chaque vie est singulière et qu’elle me touche.
Depuis plus de vingt ans, j’accompagne des familles en psychothérapie. Au fil de mon expérience et de mes recherches, ma pratique clinique s’est développée pour s’affirmer plus particulièrement dans la thérapie narrative et l’approche systémique. J’amène les patients à s’extraire de l’impasse et de la saturation narrative dans laquelle ils se trouvent. Mon rôle est d’aider les familles à coconstruire leur histoire en objectivant les problématiques. Ce qui fait du mal est le résultat d’un système relationnel et non d’une personne. Je suis un auteur-acteur, un « NarrActeur », coconstructeur de sens qui, avec le recul, l’expérience et la maturité, a laissé grandir en soi les précieux conseils de l’ami Mony Elkaïm1 qui me disait toujours : « Utilise ce que tu es dans tes séances et les histoires qui se tricotent derrière ton dos à ton insu pour établir un pont singulier avec les familles que tu reçois et ce qui vibre en toi, ce qui résonne… » Aujourd’hui, j’assume pleinement ses propos pour en faire une force dans ma pratique clinique. C’est cet engagement plein et entier qui m’a poussé à vouloir écrire et à témoigner.
J’aide les personnes qui vivent ou qui envisagent de vivre dans une famille recomposée à mieux comprendre les opportunités qui s’offrent à elles. Car après la douleur de la séparation, son lot de changements et d’émotions, la perspective d’une nouvelle organisation familiale est, pour les couples qui en comprennent les enjeux, une étape positive, riche de communication et de découverte entre parents et enfants.
Toutes les familles sont différentes et complexes, et je lutte contre les préjugés. Il n’existe pas de famille universelle, idéale, car des parents unis rencontrent aussi des difficultés et des non-dits qui se répercutent quelques fois sur plusieurs générations. À l’inverse, la phrase tant entendue : « Nous avons raté notre mariage mais réussi notre divorce » n’a pas de sens pour moi en psychothérapie. Le chemin emprunté raconte son histoire sans jugement de valeur, sans distribution de bon ou de mauvais point.
Mon expérience au côté des familles recomposées que j’ai suivies m’a prouvé que des réponses et des solutions concrètes existent. Mon intention est de proposer des pistes de réflexion à chaque membre des familles et aux professionnels de la santé et de l’éducation, ainsi qu’à toutes les personnes intéressées par cette thématique.
Je souhaite que vous puissiez prendre autant de plaisir à lire cet ouvrage que celui que j’ai eu à l’écrire et à partager des moments de vie avec les enfants des familles recomposées.

1. Mony Elkaïm, Si tu m’aimes, ne m’aime pas, Seuil, 1989.

Introduction
Les familles recomposées sont de plus en plus nombreuses dans notre société. Aujourd’hui, environ 425 000 couples se séparent chaque année1 et un enfant sur dix vit dans une famille recomposée2. Selon l’Insee, « une famille recomposée comprend un couple d’adultes, mariés ou non, et au moins un enfant né d’une union précédente de l’un des conjoints. Les enfants qui vivent avec leurs parents et des demi-frères ou demi-sœurs font aussi partie d’une famille recomposée3 ». Au-delà de cette définition, la manière dont chacun le vit est unique.
Les patients que je reçois en consultation ont autant de questions différentes que leur situation est singulière, mais je relève toujours un dénominateur commun à leur venue : la valeur de la famille, le besoin d’amour et une forte culpabilité.
A-t-on le droit d’intervenir dans l’éducation d’un enfant qui n’est pas le sien ? Comment ne pas paraître intrusif ? Comment respecter la place et l’amour de chacun ? Comment gérer son couple dans cette nouvelle configuration ? Que faire face à l’angoisse des enfants ? Ou encore, comment présenter ses enfants à son nouveau compagnon ou sa nouvelle compagne ? D’autres se questionnent sur le planning, l’organisation, les finances, etc. Certains patients ou patientes me parlent de la relation à leur ex et de la place de l’ex de leur conjoint(e), s’interrogent sur leur nouvelle belle-famille. Et quelle sera la place d’un éventuel nouveau bébé ? Cet enfant deviendra-t-il un trait d’union pour réunir les deux familles ?
Que nous racontent les témoignages des familles recomposées que je reçois en consultation ? Les conditions de la rupture et la sensibilité de chacun forment des terrains mouvants et fragiles. Sentiment d’abandon, jalousie, rancœur ou culpabilité participent des difficultés de la séparation. Il est difficile d’apaiser une situation encore douloureuse et de dissimuler le stress et les vagues émotionnelles (colère, tristesse, dépression). Le silence et les non-dits ne sont pas plus rassurants pour l’enfant car l’incompréhension est source d’angoisse. Parfois, les enfants ont encore l’espoir d’une réconciliation, c’est pourquoi il est nécessaire de clarifier la situation, de leur rappeler qu’ils n’y sont pour rien et que si l’histoire de leurs parents est indéfectible, elle s’est transformée et se vit désormais différemment.
Avant de pouvoir penser à toute autre étape, une famille recomposée commence par la séparation d’un couple. Et l’aventure s’annonce complexe car elle inclut les enfants. Ils peuvent ressentir de la confusion, de la tristesse, de l’appréhension, en particulier s’ils ont vécu un climat familial difficile. Les parents doivent être prêts à écouter et à répondre aux besoins émotionnels de leurs enfants, à les soutenir dans leur processus d’adaptation.
Composer une nouvelle famille est une belle et véritable démarche, c’est prendre en considération les relations et les attentes de chacun. Les adultes sont prêts à travailler ensemble pour créer un environnement familial harmonieux. Parler et prendre le temps d’écouter les besoins de chacun, des enfants et des adultes entre eux, de mettre en place des routines, des petits moments de vie ensemble renforcent le sentiment d’appartenance à une famille.
Les histoires de vie que nous nous racontons les uns aux autres exercent une influence directe sur notre vie familiale. En fait, on peut même affirmer que les histoires sont la famille. Quand une famille recomposée consulte en thérapie, c’est qu’elle subit un blocage ; elle se trouve dans une voie sans issue. Elle est en souffrance.
En faisant travailler ensemble les différents membres de la famille avec le psychothérapeute, la thérapie narrative crée un environnement familial positif où se développent des liens solides et durables. Les protagonistes apprennent des uns et des autres à se soutenir mutuellement dans les bons moments comme dans les plus difficiles.
La thérapie narrative a été créée par Michael White dans les années 1980. Cette approche thérapeutique part du principe que les problèmes que nous rencontrons dans nos vies sont extérieurs à nous et non en nous. « Je ne suis pas insolente mais l’insolence vient me recruter, elle m’ennuie, elle m’agite et me perturbe. Comment puis-je négocier quelque chose avec elle pour qu’elle puisse me laisser tranquille ? » En thérapie narrative, nous parlons alors de conversations thérapeutiques et non d’entretiens cliniques. Lorsque je reçois les familles recomposées, je m’inscris dans des conversations thérapeutiques avec chaque membre de la famille. Nous devenons des cochercheurs au travers de nos conversations. Je rappelle souvent à mes étudiants que nous ne soignons pas des personnes mais des histoires. La thérapie narrative est un art rhétorique et conversationnel où j’identifie bien volontiers les patients à des collaborateurs, voire des cothérapeutes. Je communique pleinement ma pensée en prenant la responsabilité d’énoncer sous forme de questions ce que je peux ressentir plutôt que de rester dans le silence et contenir des éléments qui pourraient modifier le cours de la thérapie. Communiquer notre pensée en en cherchant la cause et l’origine, c’est la « déclore », l’extraire pour l’analyser. Cette démarche aide les patients à mieux comprendre la situation et le chemin de réflexion que nous empruntons ensemble.
Il est dans la nature de l’être humain de chercher à raconter, à se raconter, à comprendre et à donner du sens à ce qu’il vit. Chacun de nous peut voir, comprendre, conclure, créer, imaginer, rectifier, faire des liens entre les événements du passé, du présent et du futur. Cela nous permet de changer de perspective et finalement de devenir des « NarrActeurs ». Dans l’espace des conversations thérapeutiques, patients et psychothérapeutes s’engagent à faire évoluer les histoires et les problèmes auxquels les patients sont confrontés.
J’essaie toujours de faire au mieux pour déconstruire les discours dominants saturés par les problèmes qui, selon l’expression de certains de mes patients, « leur prennent la tête » ! J’utilise l’espace thérapeutique comme un lieu où il est possible de raconter une histoire qui permet aux membres d’une famille recomposée de sortir des reproches réciproques en leur offrant la possibilité d’externaliser le problème. Il ne s’agit pas de désigner un coupable tel que la « méchante belle-mère », le « beau-père têtu », la « belle-fille insolente » ou le « beau-fils rival », mais bien de partager une responsabilité autour des questions suivantes : « Que faisons-nous ensemble ? », « Quelles histoires nous racontons-nous ? », « Que voulons-nous faire évoluer ? ». Les familles recomposées n’ont pas un problème en elles mais sont enfermées dans une version de leur histoire. Accéder à cette « histoire dominante saturée » est une nécessité pour que nous puissions devenir des NarrActeurs capables de s’inscrire dans une histoire alternative.
Éviter l’impasse, anticiper les difficultés familiales impliquent, dans toutes les familles et quelles que soient leur composition et leur histoire passée, de regarder la sienne avec empathie, de la traiter avec respect, de l’observer avec recul et même admiration. Comprendre et écouter chacun des membres, expliquer aux enfants le respect de la vie en communauté ne sont pas choses faciles ; c’est pourtant nécessaire. La transmission des valeurs signe leur vie sociale, leur avis sur le monde environnant, forge leurs engagements futurs.
Pour cela, pour bien vivre et grandir ensemble, il faut aussi accepter qu’une famille parfaite n’existe pas. Elle charrie l’histoire de ses aïeux, avec ses peines et ses joies, elle accuse des difficultés et ne correspond pas beaucoup aux modèles idéalisés. Mais elle évolue et nous enchante si nous savons l’enchanter. Des tendres retrouvailles à la fierté partagée d’être une famille, c’est ce voyage au cœur de mes consultations que je tiens à partager avec vous. J’apprends de leur volonté, de leur force et de leur bonheur à devenir une famille recomposée soudée et heureuse.

1. Site drees.solidarites-sante.gouv.fr, « Les ruptures familiales, les séparations et les familles séparées ». Les séparations rassemblent les divorces, les ruptures de Pacs ou d’union libre.
2. Site insee.fr, rubrique Statistiques et études, « Un enfant sur dix vit dans une famille recomposée ».
3. Site insee.fr, rubrique Définitions, méthodes et qualité, « Famille recomposée ».


Partie I
De la séparation à une nouvelle famille
« Les histoires d’amour sont des planètes privées, elles se volatilisent quand leurs habitants les ont quittées, elles obéissent à des lois inconnues du reste de l’univers, inconnues même de ceux qui les habitaient. On nous jugera avec des lois qui n’étaient pas les nôtres au moment des faits1 ! »


Sandra ou l’idéal de la famille
Sandra entre dans mon bureau, petite femme frêle en jeans et pull col roulé, regard vif et triste à la fois, elle ébauche un timide sourire. Elle s’assied et me raconte son histoire.
Sandra a 45 ans et deux jeunes enfants. Son mari est ingénieur, un professionnel impliqué et reconnu dans sa spécialité. Chaque jour, il rentre du travail « heureux de retrouver sa petite famille à la maison », comme il aime le dire. Au-delà de sa gentillesse, Antoine n’est ni loquace ni joyeux. En quelques années de mariage, sa vie est devenue routinière. Il ne propose pas d’activité et ne met aucune énergie à participer à la vie de famille qu’il délègue d’ailleurs complètement à Sandra. Il réalise un minimum de tâches et reste souvent silencieux, installé devant la télévision. Il ne loupe jamais les informations de 20 heures. Sandra, de son côté, gère les corvées quotidiennes et organise sa vie autour du rythme de ses enfants et de son mari. Un jour, dans le cabinet de juristes où elle travaille comme secrétaire, Sandra rencontre Rémi, un nouveau collaborateur. Rapidement, elle apprécie discuter avec lui à la pause déjeuner. Il lui parle de livres, de films et lui ouvre de nouveaux champs de réflexion. Elle a trouvé au travail un interlocuteur très actif et enthousiaste, qui la stimule intellectuellement. Au bout de quelques mois, Sandra réalise qu’elle est perturbée par la richesse de cette relation, si différente de son quotidien à la maison. Sandra prend conscience que son amour s’étiole tandis qu’elle trouve auprès de son collègue une joie de vivre qui la porte et l’aide chaque jour, quand bien même cette relation reste platonique.
Malgré quelques tentatives de reconnexion avec son mari, le couple entre explicitement en crise. Une autre année s’écoule et après vingt ans de vie commune, c’est Antoine qui s’en va « pour une autre ». Sandra souligne le fait qu’elle n’a jamais été infidèle.
Sandra vit désormais seule avec ses enfants auxquels elle a dû expliquer le pourquoi de cette séparation, en évitant de teinter son discours de colère, de tristesse et de haine. Presque malgré elle, Sandra reconnaît que, compte tenu de la rupture de leur équilibre conjugal, cette nouvelle configuration familiale est préférable pour tout le monde. Trompée, abandonnée, elle est désormais désireuse de changer de vie, mais elle culpabilise de ne pas avoir su ou pu garantir une vie familiale unie.
Je lui demande :
« Que ressentez-vous Sandra ? J’ai l’impression que vous êtes à la fois en colère et profondément triste.
— Oui, je suis en train de vivre quelque chose de contradictoire. J’éprouve au plus profond de moi ce qu’est l’infidélité. Nous prenions de la distance mais je n’aurais jamais cru qu’un jour il puisse faire ça ! Nous devions finir nos vieux jours ensemble et, en même temps, cela n’était plus possible de continuer comme ça… Je me sens vide, il me manque ou plutôt ma vie de famille et ma routine me manquent. Et en même temps, je n’en pouvais plus… Aidez-moi à ne pas devenir folle et surtout à tenir bon pour mes enfants. (Sandra s’effondre en larmes.)
— Vous me dites plusieurs choses à la fois et elles sont loin d’être contradictoires. Cela s’appelle être dépitée : c’est un chagrin mêlé de colère. Vous vous sentez trahie, vous auriez pu pardonner dans l’intérêt du collectif familial, pas uniquement pour les enfants mais pour vous aussi, car l’une de vos valeurs principales est la famille. Finalement, votre ex-mari est venu casser votre idéal. Alors oui, c’est un peu confus et vous ne savez plus où vous vous situez dans cette histoire. Mais la bonne nouvelle, Sandra, c’est que vous êtes exactement là où vous devez être !
— Ah oui ? J’ai l’impression d’être paumée, moi.
— C’est normal d’être paumée lorsqu’on perd ses repères et l’impression aussi de perdre un père pour ses enfants. C’est une réaction à chaud qui est compréhensible.
— J’ai l’impression que toute ma vie bascule, que je ne vais plus être la même après cette expérience. Que cette douleur ne s’en ira jamais et que cette trahison, cette infidélité, ne partira pas. Le pire, c’est que ma famille ne sera plus unie, nous ne partirons plus en vacances ensemble, mes enfants ne connaîtront plus un Noël en famille, plus d’anniversaire avec leur papa et leur maman. L’horreur, le chaos… Je vais rejoindre le lot des divorcés et de ces familles recomposées, quelle angoisse !
— Il faut parfois se confronter à la réalité. Il y aura des phases difficiles entre la séparation, le sentiment d’abandon et la perte de son idéal familial. Mais il y a vous en tant que femme et vous en tant que mère. La femme peut soutenir la mère et l’empêcher de craquer.
— Je comprends. Je vais devoir me rassembler, me réparer pour mieux avancer et continuer… »

Le sentiment d’être abandonnée
Distance, abandon, perte, trahison, rupture, fuite, fugue, fin, départ, crise… Les mots sont nombreux pour parler de la séparation du couple.
Quelques mois plus tard, le mari de Sandra s’est séparé de sa maîtresse et il essaie de revenir vers son épouse. Je les reçois tous les deux en consultation. Sandra a déjà cheminé, leur échange reflète son évolution. Antoine l’interroge :
« C’est vrai que tu ne m’aimes plus ?
— Oui, c’est vrai.
— Mais pour quelles raisons ? Parce que j’ai été infidèle, parce que je t’ai menti, parce que j’ai pu te vexer ? Parce qu’il y a quelqu’un d’autre ?
— Non, rien de tout cela. Au contraire, dans ces moments où je me suis sentie abandonnée, vexée, peinée, je t’ai aimé éperdument. Je n’ai même jamais eu autant de désir pour toi.
— Alors, pour quelles raisons tu ne m’aimes plus ?
— Je ne t’aime plus parce que pour justifier tes écarts, tu m’as dit que tu étais tombé dans le vide, le vide de sens, et finalement, cela n’était pas vrai. Comment peux-tu en arriver à prétexter le vide de sens ? Cette curieuse manière de te justifier m’a permis de comprendre que si tel était le cas, même sous couvert d’un énième mensonge, l’absence de sens est pire que tout. Tu résumes notre histoire au vide, à rien. C’est pour cela que je ne souhaite plus jamais vivre avec toi. »

Le vide ou l’absence de sens ressenti par le mari de Sandra est un choc, une trahison, un abandon que Sandra ne peut ni comprendre ni admettre. Au-delà de l’infidélité, qui certes remet en question leur couple, elle ne peut se résoudre à l’abandon du projet familial. Le réduire à néant la bouleverse. Sandra vit une rupture affective forte avec l’homme et le père de famille qui l’accompagnait dans sa vie de femme et de mère.

La séparation, une expérience de vie
« Se séparer » vient du latin se separare, « se diviser en plusieurs éléments ». Le mot « séparation » n’a pas de connotation négative ni d’idée de soustraction dans son étymologie. Separare veut dire simplement « faire cesser d’être ensemble », le préfixe se- marquant la séparation et parare signifiant « préparer, arranger »2. Il ne s’agit donc pas à l’origine de perte et se distingue de la douleur de séparation que l’on peut ressentir lorsque l’éloignement advient entre les êtres.
Ici, la notion de « séparation » propose une étape nécessaire à notre construction identitaire. L’angoisse de séparation est une expérience partagée par tous les êtres humains, elle est préventive et complètement différente. Selon S. Freud, elle se concrétise vers 8 mois lorsque le bébé se différencie de la mère. Le tout-petit se détachera progressivement de sa mère pour trouver sa propre individualité, les enfants grandissent, deviennent autonomes, quittent le nid familial. Ce sont des formes de séparation. Se sentir prêt à se séparer signifie affronter le monde d’une manière plus complexe et complète, c’est vivre une nouvelle expérience, dans les émotions, les idées, les relations sociales et les événements d’une vie.
En amour, en revanche, se séparer a une double définition :
— Une distance temporaire, car se séparer ne veut pas dire ne pas se retrouver. La séparation peut augmenter le désir et renouveler la curiosité de son conjoint.
— Une décision prise en commun de s’éloigner l’un de l’autre. Dans ce cas, c’est partager le consentement de vivre chacun de son côté.
Dans son étymologie et dans sa sémiotique, ici encore, le verbe « se séparer » n’est pas connoté de souffrance. Pourtant, la séparation amoureuse entraîne le plus souvent avec elle les émotions et les peines profondes. Elle perd son objectivité, sa neutralité, pour charrier l’histoire de la vie de chacun. Se séparer n’est jamais dénué de ressentis : douce nostalgie, souvenirs heureux, rancœurs, sentiments divers, se séparer est une épreuve.

Mais qu’est-ce à dire être quitté ?
Quitter l’autre, prendre les devants pour ne plus souffrir ou être quitté(e) par son conjoint est une souffrance à laquelle se mêle parfois le soulagement. Les raisons du mal d’amour sont multiples, mais l’expérience d’être quitté(e) reste très douloureuse. Déstabilisée, désinvestie de la représentation du couple que le duo incarne, la personne quittée subit un choc émotionnel. Sandra a vécu cette rupture de plein fouet. Elle n’a pas vécu son histoire comme une séparation décidée mais comme un véritable abandon. La perte de sens exprimée par son mari met un point final à son statut d’épouse et à l’idéalisation qu’elle en a.
Le sentiment d’abandon est une marque définitive assimilée à une perte et à une blessure narcissique. Il est une expérience transformatrice et radicale, la fin violente d’une histoire en cours. En effet, l’on parle d’abandon quand deux personnes ont des projets communs et que ceux-ci sont stoppés net, de manière unilatérale, par l’un des deux partenaires.
En écoutant Sandra, j’en suis venu à me dire que le sentiment d’abandon recèle ses secrets, révèle les blessures psychiques profondes. Les chocs émotionnels, les traumatismes s’expriment à travers la croyance ou le discours que le sujet a construit. De ces constructions psychiques dépendront les chemins de son équilibre. La voie empruntée sécurise le sujet mais paradoxalement consolide et fige les blessures. Ainsi, Sandra a choisi un univers stable en se projetant dans un idéal de famille dont elle dépend affectivement. Mais l’abandon la submerge. Il lui faudra repenser son traumatisme, ses défenses et ses croyances3 pour trouver une véritable confiance en elle et une indépendance affective.

Composer avec ses blessures
Sandra a trouvé en son mari un appui affectif. À ses côtés, elle a pu élaborer un projet de vie, trouver de la confiance en elle et construire l’image d’une famille équilibrée. Alors que cet idéal s’est écroulé et que la thérapie l’amène à mieux se comprendre, elle réalise pourquoi elle est submergée d’angoisse.
« Il me manque même si je sais que nous ne pouvions plus être ensemble, même si je ne peux pas accepter son infidélité. Je m’endors triste parce que nous ne sommes plus une famille, triste de sa bêtise. Je guette mon portable et les appels ou messages que je ne recevrai pas. Je suis à fleur de peau, j’ai l’impression d’avoir 5 ans, de ne plus être une femme mais une enfant, complètement perdue. J’ai peur et je suis en colère. J’ai le sentiment que rien ne peut me sécuriser ou me rassurer. J’angoisse, j’étouffe ! J’ai envie de crier : « Maman, au secours ! » Mais ma mère n’est jamais venue à mon secours, elle était trop occupée avec ses histoires d’amour sans lendemain et à noyer son chagrin dans l’alcool…
— Sandra, vous êtes donc comme une petite fille de 5 ans partagée entre peur, tristesse et colère, complètement insécurisée. Vous faites l’association avec votre enfance et la relation à votre propre mère, alors que vous êtes en train de vivre une séparation. Mais s’agit-il d’une séparation avec votre mari ou un abandon de votre famille idéalisée ? Je pose cette question parce que vous dites : “Je m’endors triste parce que nous ne sommes plus une famille.” Vous ne parlez pas du couple ou encore moins de votre mari, mais uniquement de la famille.
— Oui, j’ai un sentiment d’échec. J’ai l’impression d’avoir abandonné ma famille, de ne pas avoir réussi à la maintenir.
— Vous parlez d’abandon. Il ne s’agit donc plus de séparation ?
— Pour moi, c’est la même chose.
— Sandra, plus je vous écoute et plus je réalise la différence entre séparation et abandon. La séparation avec votre mari aurait pu comporter une notion de “distance temporaire”, mais en vous écoutant, je m’aperçois qu’il s’agit de votre famille et non de votre couple. Vous pointez là quelque chose de l’ordre de : “C’est terminé, je ne retrouverai plus cet idéal familial car je n’ai pas su le maintenir, j’ai participé malgré moi à sa destruction.”
— C’est exactement cela, je dois abandonner cette idée que je me faisais de la famille.
— Finalement, est-ce qu’il ne s’agit pas, pour vous, sur des modalités bien différentes, d’abandon comme ce que votre mère a pu vous faire subir malgré elle ?
— Je réalise que cela n’a à faire qu’avec moi et ma propre histoire. Abandonner cet idéal familial ne représente pas une fin en soi pour les enfants et encore moins pour mon ex, bien au contraire !
— Cela signifie que nous passons notre temps à idéaliser des choses qui ne sont que de pures fictions de nos valeurs, de notre éducation et, au fond, de nos croyances !
— Le sentiment d’abandon relève de notre histoire personnelle. Nous devons composer avec nos propres blessures, comme moi avec ma mère qui n’était pas vraiment là pour moi. »

L’absence d’écoute et d’affection de sa mère dans l’enfance lui apparaît comme l’origine de son vertige, de son désarroi. Elle se sent emprisonnée dans ce ressenti. Le travail psychologique va l’aider à dépasser ce stade de focalisation. Sandra va pouvoir élaborer et construire un discours aidant et destiné à se sentir plus sûre d’elle. Elle va donner du sens à sa rupture et devenir, au fil des séances, ce que j’appelle une NarrActrice4.

Se relever
En un an, Sandra a beaucoup souffert. Depuis le départ de son mari, elle est passée par toutes sortes d’étapes. Emplie de colère envers l’absent, irritable et à la fois mère protectrice, elle a tant bien que mal assumé le quotidien et protégé l’équilibre des enfants. Après le surmenage émotionnel, du regain d’amour à la haine, et une grande fatigue, les semaines l’ont conduite vers une période de calme et d’indifférence, symptôme d’un verrouillage émotionnel salvateur.
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